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La flhMilfr* r*B<r« wméL 
Wfanm à» m. M. IM «vtqmM, i 

••M» ii«B«ii>», ordoaaaM ém fiUvM 

par M 
loadai 

L'Mir*Waa «• H. l'abM Daltor, 
iMp«M a|«aaiaB prolaautalra, q«a 
■•a» aTOM iicaalta Uar, prodait «a 
Pnaaa at sattoat daaa la rtgioa da 
IfBM, asa trta protoada impraHioa. 

n a UU Ptalarraaiioa da M. Oor- 
rard daa aaiaila poar ampackar la aaa 
da U aoaa-prtfaolara d< LUOùTUU. 
■■ Oairard daa Kuarta iawrpaUara 

tar oaMa oMiara odiauta. 
X 

La  (oaTaraaowat a  Mupaada la 
piyamaat da l'allocation da 100 francs 

MMaiaa qai était payéa aar laa 
' ) 4a U UqaidattoB aax Fraraa ia- 
■ da aaiat Françoia lUfia. 

C^Mt la aoadaœaatioa à nourtr da 
Htm. 

>c 
On  luada da  Ooastanliaopla  an 

• Daily Talacraph * qaa 60 pilarins 
»a«nlmana aavmianl pdri  daaa  aaa 

OB aat tm^on «ana aaoTaUaa da U 
> Vianaa «. 

X 
KTKAJtaOt. — L«a aaavailaa 

fKxttdia Oriaat aoal aajoard^al 
trta aboadaalaa. — On lira araa aW 
taatiaa aaa aota da la lafatiOB da 
Japoa à ^aria aaaoraat qna la na- 
varaaaaat da Japon ooatiaaa i taira 
loas taa affurta pour la maiatiaa da la 
paiau — On tiaadra pour aaapaotaa 
callaa qai aflrmcnt qu» la* hoatlIilAa 
■ont cOmmaaoéa* at qu'il y * aa déji 
raacoBtra aatra daa navirat iapoaaia 
at raaaaa. 

L'arranfamant ooloBial anira la 
Ikaaaa at PApclatarra parait aa 
teaaa >ola. Una aoia dn < Timaa » 
ecaBroM eatta nouTaUa. 

I.a eriaa raTotaiioaaaira •'asyrava 
daaa l'Oracaay. Toal la paya paraît 
aa pfoia à la (uarra ciTila. Il y a dMi 
«ia* toaa at daa Maiaéa. On poal da 
ohaaia da <ar a 4^ dMmii. Toaa laa 
travaax acriaolaa aoal abaadoaate. 

<§eaa projit pour 1904 
MM 

««iiSaâ 
voici 1 l'4peque oiXau ooon 6m 
d^ivar, ciia4ue funille Ikit au pro- 

tmê pour l'aoaé» 
A ea laotaaBl. oona appaions l'attaotion 

da toaa «aox à qui oa vo]râca «al possible, 
larlaproekainpèlaMaafs4 liViiasIniii 

loipoatibia ds fair* ans coursa 4 la fois 
piua sfrésble, pius saactiQaats et plus ios- 
Iniativ*. 

La XXVn» Paierln^e an Tarre-Sainla 
partira da Marteilia la 11 aaai: retour la 
xl Juan 1904. bi quarante at uo jours, las 
DétsriDS visilaroDt loule la Tarre Salate, 
hbodM. CoastaMtaaple, Atiièaas, Naplai. 
Pocap^t 61 Rona- 

Pnz dca plaça*, tant eoaaria: (•• d., 
• ••• Ir. ; m cl7«*»* fr. ; * el., ••• fr. 

Pwttr (01M I aaai ion4tm«r,U. s'adrassar é 
M. Zimrtdi: tertu&t, IM. nu d* fPméwtr- 
ÊH4,l^nÊ. VU: 

La Veillée.;. 
[Dn tmmftumentt de Wladwattack.) 

Chen pana ta, 

}e aotn écris i iHai Tcntre, tar mon Ut, 
au-dessus de nioii sac tout prêt, de mes 
cartouchières remplies, de ma couverture 
roul^. d^isagcanl chaque ofticier qui 
cotre, l'oreille aux aguets, croyant toujours 
enteodre le sifflet du capitaine nous appe- 
lant dans la cour, pour le dépan... la 
guerre... et tout ce qtie Dieu voudra t 

Depuis dix jours, nous ne vivons plus 
ici ; tout nous tient en iserpétuelle alerte, 
les revues d'habillement, les inspections 
d'armes, les meules en permanence dans le 
manège où diacun vient iairc affiler %on 
s^hrr et >.a lance, iet- CAissoas de munitions 
qui s aocumulent, les trains de proiectiles 
«ii pMsaat diaaNaeaMnu osais saas caaa,.. 
Tout eda disant la guerre qai (c prépare, 
aialgré las notes optimistes... Sougas- 
90 000 hommes sont arrix ^ cette semaine 
par le TranssiMriea.. Si cela ne stgpifie 
ricol! 

ADieuvat!.. "^  
A cerains momenn comme on a l'imprca- 

sion que les volontés humaines sont empor- 
lics, tels das fétus de paille, par d'inois- 
liblescoûtants tapéhaursl.. Chacun vcot la 
paix,«clucua sent la guerre venir, presque 
fatale !.. 

U myttire et ironiedes choses bamtiaesl.. 

Au fond, chacna veut-il tant cela la paix? 
Notre Tssr..P oh certainementt. On as- 

sure même qu'il a fondé une Conférence 
gour empêcher toute effusion de sang... 
beulement on comprend qu'il soit ennuyé, 
le pauvre cher homme*.. 

Prenez une carte, et allez tout en haut à 
gauche. Si les Japonais s emparent de la 
Corée, noes sommes enfermes, au Nord, 
dans une sorte de nourelle mer .Notre; el, 
au sortir de Dalny, un vaisseau russe, pour 
gagner le libre Pacifique, devra passer par 
uo vériuble Gibraltar japonais. 

Le capitaine vient de nous expliquer clai- 
rement la chose au tableau. 

Evidemment, c'csi fym supportable., un 
Ruœ c'est fait paur avoir de I sirl.. 

Et peril, l'on oit que. 4 part qBMoBH ))«'- 
sonnalités très raisonnables, les Jspooais 
sont vaniteux et Ictus comme des enttatt, 
qu'ils veulent encadrer la Chine pour ava- 
ler plus tard toute l'Asie, qu'ils se grisent 4 
la peosée de leurs uniformes tout neufs, de 
leurs parades 4 la prussienne, de leur not*- 
veau tuâil qui leur chatouille U main, du 
souvenir tout récent de la Chine qu'ils écra- 
sèrent en quelques semaines. 

Seulement... voiU, nous oc sommes pas 
des Chinoisl.. 

Nous aussi, nous avons des fusils nou- 
veau modèle, do amours de canons d'acier, 
de bons chevaux, de bons sabres!., d'excel- 
lents cuirassés., et le reste!.. Plus qu'ils ne 
pensent, ils pourraieot trouver à qai 
parler!.. 

—o— 

Potutant, moi qui ne ferais pas de mal 
so chien du régiment, j'aurai de la peine 4 
m'habilucr à cette idée que je vais réelle- 
ment me battre... qu'on va se tuer... qu'on 
ne tirers plus sur des cibles en csrton,mais 
sur des poitrines humaines... sur des cceurs 
vivsnis, d'où la vie jaillira en flots rouges 
entre les doigta..- sur des léles qui pensent, 
el qui éclateront aa-des.sjs des uniformes... 
qu on se cherchera haineusement sur cette 
mer, si désolée par elle-même... qu'on ne 
fera pios sneotion 4 ses rafales, 4 ses tem- 
pêtes, ntais qu'on sera hynoptisé par la 
vue d'an point gris, fumant bas sous l'ho- 
rizoo, masquant ses feui,et nous cherchant, 
nous aussi, pour nous canooner, et oous 
couler I... 

Avoir eu uo enfant, l'svoi' élevé comme 
vous m'avez élevé, au milieu de mille dif- 
ficultés et de mille tendresses, et penser 
que tout l'efton de ce travail peut être sup- 
primé en une seconde ou mutilé affreuse- 
ment par une balle béteou unobatidiot!.. 

Quand on v réfléchit 4 la narre, o'esKe 
pas, comme elle paraît barbare... foUc... 
laMnasiblall. 

Seulement. 00 n'y pense pas!.. Peut4tre 
n'y veuton pas penser..Dans la chambrée, 
les camaivdcs chaolent; les'sotii-^EciefS 

trinquent autour d'an tonneau ; et, d'heure 
en heure, les capitaines vont au mess, où 
l'on ^ngle les dépêches de Pétersbourg, 
pour voir si l'ordre n'arrive pas de boucler 
tout, de sauter dans les waj^ns ou les oa- 
vircs, et de filer aux avant-poalei- 

Et puis, ce n'est pas louti 
On sait quand elle commence la guerre, 

mais quand finira-t-elle.. .> Il parail que 
derrière nous et le Japon, il y a uo tas 
de gros légumes oui sagitent... que l'An- 
gleterre, le Siam, la Chine, la France, tout 
le diable et son train, ont les yeux sur 
nous... qu'ils veulent empêcher la chose 
mais qu'ils pourraient, même sans le vou- 
loir, glisser sur le champ de bauille, et c'est 
alors... comme disent nos alliés « qu'on 
tremperait la soupe dans la grande f^u- 
pière!..» 

Priez devant 1rs saintes images pour 
nous, afin que toutes ces choses n arrivent 
pas!.. Ce matin, les nouvelles éijient un 
peu mrillcui'cs. inaiï ^tt o empêche pas les 
tnBtipas de débarx^uer 4 cbaqoB haon al 
niême 00 disait que deux cuirassés s'écaieM 
déi4 pioches... 

Moi, pauvre tout petit, ie ne suis pas am- 
bitieux : le Corée, la  Maodchotirie me 

Russie et oue ce serait une honte de nous 
laire raaseler par ce bout de roquet de 
Japon... C'est déi4 bien assex d'avoir, 
plâfoêe sur le nez. 4 Contuotioople, la 
main de Is Turquie! 

Aussi, on ira tout de même, s'il faut y 
sllerl.. on lapera dans le tas... oa fera son 
devoir comme les anciens. El si — je veux 
tout prévoir — votre fils ne revient pas, 
faites brûler des cierges devant les icftnes; 
'o«z courageux, ce Rit pour Dieu et pour 
le Tsar!., consolez ma pauvre petilî Sonia 
et diies-vûiis que, l?-tus... bie.T loin... très 
loin... perdu dans un champ de bataille de 
Corée ou d'ailleurs, ma dernière pensée 
aura été pour vojs... qu'elle se sera envolée 
vers la pauvre isba, où blottis au coin du 
feu, vous lirez cette lettre écrite dans l'in- 
certitude la plus absolue des choses de U 
terre, mais avec la confiance que Dieu, qui 
a permis le ^échaIneme^I de pareilles com- 
plicstiont. recevra dans U paix de soo 
Paf»diel».an{dMqni en AH In vletlK. '  " 

It vom 'nocnlft vn VBA maiMi- 
seafj). 

PrraDwiTCH LaaMiTorr, 
au 5* tuition dm Mty et lifmt, 

à Wtadiwoxtodt. 

rtojviE 
LE NOHUHEUT DE LéON xin 

C'est la buUiqa* da Saiot^lsan éa-Lama qai 
doH posaédar !• toulMau <ta UoaXIII. mprès 
les aiapMiUoaa do grtaa Poaulk. oaBoaaaiaat 
«oit (air* pendant a «lai da rape Inaoesal ni. 

Jusqu'au momSBt od rj moonaiaM sera 
conslrait. Is eorps du PSIM demaorara daas sa 
modsits tonlw de la bssillijae da aaial-plerr^ 

». Km. Ja ordinal A^rmph'.n VanoolaMI. dovf o 
des earduuuziaaea par isgrand Tonure préud 
l'iailàstifs de la c^oalruvuoa rlu aoauuieat a 
SaiBl-Jean n eorerra ces jours-d usa lettia 
drculaint à U'U* le^ mambras du 3«cr«-(^U4aa. 
pour leur rnire oosBAltr* le projet adopte et 
loar (fflinander l«ur cooccMirs (iersoonaL 

La maquette jim a eta ctioisia rapréseale 
h^ntk XII! assis, le« iDsioa éteodaes. Aux 
■ogies do moaamaot. sur ua plaa iaMrieor, se 
dro»«fiit (IflMx KUituei qui rap()«ll«ro«t d««x 
grudea dérotioaa de LSOD XIII at qoi armb^- 
liaeroat son urarre doctrinale et soa ouvre 
sodate : saint Tbomas d'àquio et aaiai Fran- 
cois d'Assise. 

Le nnade caUioli'jae sure 4 cotor d'ériger sa 
fraad I>ape nn moeuaMiit digne de «on gjo- 
rieax ponuflcat. 

la CROIX commancéra ta grutd roman 
inédit i» 

CHattbBS DH VITIS 

Les lllliois-iie Ralonl 

GAZETTE 
■. CM1E8 COWTIIE lES PBUPîEIIS 

On tait que les pompiers ont rhoaoear 
de partager avec les Concrégatioas reli- 
gieuses la haine de M. CODIOCS. 

L'apostat a décidément horreur de tous 
les dévouements. 

Ces jours<i, le Jupiter de la place Beau\-au 
lançait ses foudres sur U compagnie des 
bons pompiers de U commuiie de S^n- 
ditlon ^Loiret et la déclaroit dissoute. 
mr.l,*>ré les protcsuuon^ du Conseil muai- 
cipji. 

^z.\% la municipalité, pour ne pjs priver 
la commune de iorganiiuition nécc.-îsaire 
pour éteindre les incendies, a eu l'heureuse 
rnspiration — en se basant sur la loi des 
associations du i*' juillet tç^oi — de fonder 
une « association de dèten-jc mutuelle 
gMlR ^ dangcts u inccniia ». 

Les iwist ne sont pas. cette foil, du o6ié 
de M. Conbes qui étudie le moyen de 
pourauivte aussi cette congrégation.' 

Brtvoà U mQnicipaliiéde Sandillon 1 

U BltHllE âU OBCIFU 

Le maire d'une commune de l'Est nous 
écrit: 

Llnstituteur de ma coaimunt, sous le pré- 
texte d'époutscter le crucifix placé dans la sailc 
d'études, l'a, par mégarde. proieié à terre oft il 
l'est brisé. 

Ai'je k droit de remettre le Chrin i sa placr 
d'honneur ? 

Le droit L'^ maire ne fait aucun doute 
puisque la commune est propriéuire des 
immeubles et du mobilier scolaire et 
qu'une circulaire encore rÀ:eolcdeM.Chau- 
mié prescrivait de laisser le crucifix U où 
son enlévemeiii pouvait créer des dif- 
ficultés. 

Cependant, malj^ié ce droit incontestable. 
M. Combes n'hésite pas à suspendre et à 
révoquer les maires qui en usent. 

Nous ne somnKs plus, hélas ! sous le 
régime du droit et de la loi, mais sous celui 
de l'arbitraire et du bon plaisir des potta- 
tats jacobins. 

Nous ne soromci plus en République 
mais en révolution. 

Ea TOiU bicu d'une autre \ Après avoir 
fait ktv les religieux à U porte de leur 
rtoifato por la force anaée^ on essaye et 
oo réuatitquelquerois A les ^re condamner 
à U DrÏMO, ci par surcroit à de fortes 
aaMMCi qu'Us ne peuvent payer puisqu'on 
a prit «tin auparavant de les dépouiller de 
tout. 

Or, savcz-voos à qui te CK s'adresse 
pour «uyer de récupérer les amendes r> 

EooMifz cette histoire : 

La Congrégation des Ctpuciasde U Vicomte. 
préi DUard, comptait parmi ses membres un 
Hérc odginaire de .Moniiz. Lri mornes furent 
dfipcian. Ils étaient toutefcu.t conduriot^s à 
payer lolidaii-emeiic i l'Eut une somme d? 
aïo U, S9 pour amende et fraii de jus'.ice. 

Or. quelle ce ftii pis La surprise du père du 
rcItgrtvK morlai5ien J; recevoir cci îours dcr* 
nicri ON no:e du per.;cpiejr lui réclaaiant la 
iuvktim duc, non feulem(.nt par son dis, n^ais 
U totalité df* l'amende. 

Co«mt bien l'on peaie, notre concitoveo 
protesta énergiqueoMtit et rHU5a de payer 
quotqotcrfÛU 

« Aien liU. dit-il, est maieur, ie n'ai rien i 
voir daas ccue atTairc. * 

U* aarccptc'jr chercha i user de l'intimida- 
tion, Jt la menace même; naturellement, rian 
n'y DC et te retus resta formel. 

Cela oc dépas»e-t-il pas totit ce qot l'on 
pourrait imaginer? 

US TlTaES tttt Pillés 

OQ aoiu écrit : 
Vous aves relevé parmi las nouveaux paimés 

quelque^ noms réiouissants. Maïs les motifs 
anriMite A quelques décormuoos mériieai aiusi 
de ■• gas passer mapcrços. Vovtx. par exemple, 
pour Mi Dalmvs de Sami-Calaîs (s«nh«) ■- 

\jtVr Otgoo. de Sxint-Calaii, président de U 
délègaiOB cantonale: lisez blacboulédu • bloc* 
aoi és»ai>rii Itgitluivn. — Théophile Prttier. 
UMtiAécaire et conservateur dumuséc(*fli 
Salm-<^a»s : U est tout cela dapui» un aa k 
paioattaisil estcomwiltermuoicrpal miaistéhe). 
— GaMel Maillard, publiciste au Mans : ancien 
*\*yt âm Petit Séminaire. tou< tt^ huit iours bave 
contre tes curés, ses anciens ■olcrei et brci:- 
fuiauct. 

Causerie   scientifique 
LES DSACE^ HTQtmQOES DO PAPUR 

Par ces temps 1 becnchàies et i pneumonies, 
H n'est pas inutitr de rappeler que le papier est 
MD protecteur du froid, bien auucment puu*aot 
qoe le gilat de HuMlle, ce wêsameot d«s valétudi- 
naires, que Ton.'n'avoua pas. Cda loi a valu It 
ooB d« fourrure du pauvre; >aaaaia épilbèu o* 
fiit mieux jusiitfée. 

-Mais si le papier peut garantir notre guenille 
des intempéries, u a des •venus protcctricaa bi«o 
plas cxtraordnuùres: qu'on en Juge. 

Las lactcurs de la Croix %t rappclltnt-ils que 
noua Uur avoas parlé de ta cuvasse Benedeui, 
cette création mu-aculcusc d'uo uiveotcur lu- 
llen. (|ui, léyirt et toupie, met complétemeni 
à l'abri da poignarda et des projectile* des 
armas è feu^C«tiasu paradoxal sur Uqual vient 
l'amortir l'effet des pro|cctilas aatmés d* la 
plus graoda vinsse, a écé robjci de bsaa d«« 
auppnaitioua. 

Mail sj l'inveniaur consent i toutes les aspi> 
rieocas, las plut proOantas d'alHcurs, U ne 
#oa«a à paraoBoa l'autorisation de loucber sa 
sulrasai, ce qai r?raii pcat-étr« t'oocaaion d'en 
aurprtudre la secret. 

Or, VOICI qu'un rédanaur du Cosmos, Le 
S)t feauaodier, présente à ce sujet aae cxpliCa- 
Aon tort plaaisblc; li die ne s'applique pas i la 
^«iresse Baoadctti, ce qui est possible, ellt f«Ut 
éfid»00teo: eosatituer l'idée prcnién dt ««•• 

aieots protecieun timUairas. iVocre coUahera- 
leur oc réclamant pas le secret, o'avsnt pas pris 
de brevet, cbacun d« nos lecteurs pourra tirer 
parti de aoo idée, s'il le juge coav«aab4c, et se 
créer an partbii pr9t9ci9r, ce qui n'est pas è 
•épkgv, ifcaie quaad on o'ast préatdeoi 4*ao- 
caaa RâpoU^ue, an ce temps d'apaciiat. 
d'axpulsions et d'élections mottvemsntée^ 

Le D* Baitandwr rappelle d'abord qu'à U Qn 
du IV* siècle, lors de la conquête du Mexique, 
les cuira-tses dei ^oldat^ de Feroand Cortex ne 
les menant outlemeot i l'ibn des flèches des 
MaxicaiBs, ils durent, pour se sauvegarder, se 
matelaSMT avec des «unouts formés de laine 
pressée entre deux enveloppes de toile. Ainsi 
équipés ils purent détirr les rtéchei des M^xi- 
ealns et braver les coups de lance qui s'amor- 
ttssateot contre cette frêle et cependant invin- 
cible cuiraaaa. Aujourd'hui encore, en Afhqua, 
les guerriers Toucouleos portent des vétameats 
protecteurs capitonnés de ce genre et en cui- 
rassant laurs cttavavi. 

M. Bcaedeiu se serait-tl basé sur I* même 
principe ao le per/^rctionnant. en faisant de sé- 
rieuses études feur la résistance élastique que 
pos&édenc les corp'. qui emprisooaeni de Tair 
dans ^»UrS ceÉuleer- S'tf a ftiê  cdUt *#*«  i\ d 
dû arriver à ciné conctofloo, qtja plilS OH tti- 
taies soai ^àes, pins la lamé d'air elt mlftct. 
plus eonfidér^b!e est ia for^t d'éitsticit« dont 

jouit l'aïf xiosi comprimé, p;us grand* sera 
la résistance de la cuirasse. 

Il «st une expérience à la porté* d* tous et 
qu'il est facile de reproduire. Prenez un revol- 
ver de n'importe quel calibre et tirez à bout 
portant sur un* planche; la bail* s'enfoncera 
d'un* quaatiié donnée, variable suivant la résis- 
uncc du bois, I* caHbr* de la balte et sa force 
Vive. Avec la même arme, tirez contre un de 
CCI calendriers i •ffcuiller qut ceoaeaocai 
S65 pages tégércfteot comprimées. La mim* 
bail* pourra i peine traverser les premiers 
feUiUeft él'sef'a en qt;elqû* sort* repous&éc. 
tombant aux ptedt de cetu cible d'un DOJVCSU 
genre. Sous avotu li uae première édmoa 
d'un yrotector qui, n'étant posni celui de 
M. Bco*d*iu, s'*B rapproche cepeodaoi sensi- 
blement par les effets. 

Prenons mamtenant deux d* ces calendriers 
à erfeuiller, l'ao formé d* papier épais, l'autre 
de ffuilles beaucoup plus minces; tirons à la 
même distance avec la mêau arake n dans les 
mêuies conditions d'in.ideocc. La balle entrera 
plus proftmdemcat dans lecaicodncr épais que 
dans le second, at après tin* série d'axpériences 
comparatives, on arrivera i cette concliuioa 
que plus'ta feuille de papier est i*«ère. aïoindre 
est la pénétration du pfojcc^ile. .Nous voyons 
donc q^ l'épaisseur de lafeuill* de papier joue 
un grand rôle dans l'action protectrice ei que 
moios die pèse, mieux dl* protège. 11 «st dair 
que celle protection o'esi duc à autre cisos* 
qu'à l'élasticité de la coocbe d'air qai l'cai gh*- 
sée et elt restée emprisonnée entra l«s dcax 
kulUcs successives. Si on soumet un de ces 
cSleodfiers i at)* (9TW pression dass If vide 

pour m exira4re tout l'air, le blow deviendra 
massif Compact, et se comportera presque 
comflM JU bloc de bois dur de même épaisseur, 
>c IsMlot traverser plus ou moins profonde- 
OMag pg une balle. 

Oa pwt r£oéter la même expéfience avec on 
pai^tmé, qui percera une ponc de bois, mais 
•■rslaeapebledc percer un calendrier à effeuiller, 
dt allai* épaisseur. On uii, d'i.Iieuri, combien 
il astdlAcilcd'cni'ooccr.ménicavc^' un inaiieau, 
•a cloa daak un grand aoaibrc de doubles de 
papiar» et on verra, si oo fait l'expcrien<.c. que 
eaiie dU&cufté s'accroît avac la légèreté des 

de papier ainsi untcs 
ees expériences que chacun p?ut faire 

il est facile de saisir le mécintssw 
MtfUOIiUcr de cet effet de protection : il est dû 
a rMnkité de la couche d'air qui esi^tc entre 
las éan^Us d* papier. Ce maulas d'ur est d'au- 
■otflas éltstique, réagii avec d'autant plus 
^ialiasité qu'il est plus mioce. 

EM<e là le secret de la cuirasse Benedetu ? 
Noa^ l'ignorons: mais il nous semble que 

dansœt ordred'idécson pourrait arrivera éublir 
uo ^rofecfor dont les qualités se rapprocha- 
rsÉHg énormément de cette invention. 

Et eoilà un nouvel usage hvgi*nique da 
pagééri 

U TITESSC OU VEUT 
Qol pourrait croire que c'est la France qui 

détiaat le lacord pour la vitesse du vent ? 
A la Totft EtVU, pendant l'Ouragan du 

11-13 sepiembé* dernier, on a enregistré, vers 
> iMft du matin, une vitesse de 4a mètres par 

Lt p'us vioieoie i*ff>p4;e qu'ÇO / ai; 

N'cst-oe pu que lés motifs pour lesquels 
on décore aujourd'hui sont glorieux ? 

âPWtS LE CMC-Wâll LE KICUWI 

Qui aurait cm que too règne fût si cotirt, 
è 1 eotiKMsianDe qui l'acceuillit à «es dé- 
buts ! 

Nous vouloDs parler du simiesque cake- 
walk. 

On n'en veut plus, U a cessé de plaire; 
mais ne vous nAtez fias de féliciter IM>B 
com'^mporains sauteurs de leur boa goût, 
car ils i^mplacent le cake-walL par le kic- 
kapoo : le premier consistait dans une 
fle:iion des reins en arrière, le second sera 
dansé par une flexion des reins en avant. 

L; premier nous venait des nègres, le 
second est eaiprunté au.\ pcaux-rou^s. 

Ati oui ! on peut dire que le progrès dans 
la dan;^ marche chez nous par bonde de 
singes I <     ' 

TUEB LE VCn 

D'où vient ceue exprùsion populaire si 
frfqtieTnm*nt -mploy^c par ceux ^ui ont ia 
détestable habitude (fe sintoxAfuer à jeun. 
par l'absorption, dès le matin, d'alireox 
produits k base a'alcool frelaté? 

Le journal d'un bourgeois de Paris, sous 
François I'^. en donne ainsi l'expUcatioa : 

La femme d'un sieur (a Vemadc, maScrc des 
requêtes, trépassa subitement au mois de 
iuiM?t 1^:9. On flt l'autopsie de son corps et 
l'on reconnut que ia mort avait été cauaée par 
un ver qai Uii avait percé le oxur. On cppiiqua 
sur I* ver un morceau de pain trempé oaos du 
vio et immédiatement il mourut. « Par quoy U 
s'ensuyt qu'il est expédient de prendre du pain 
et du vin au matin, au noins en temps dan- 
gereux, de peur de prendre le ver. > 

Malheureusement si le ver résiste presque 
toujours A cebixarre médicament, le buveur 
n'y résiste presque jamais. 

Mous puàli«roa» dans itotn prochai/: numéro 
un aWjo/a de IT. Sarir*. présfdenf tfe f'ilsao- 
oiMîion 'catholique da I» Jeunesse françtisf. 

Koiiê publiTon* jncasaam/nen: un artioye de 
M. CnilaOllivier, da f'Acatfamr*/rançaice. 

La mort par la faim 

tlni eoqtiAle fajlo i ftocbe-Arnaud avait 
ddmootré que lea vieillards et les infirmas, 
daa Préeaa de Salnl-Jaaa-Fraoçois Régis. 
qui l'habitaient aoeors, étaient daiki la pé- 
ourfe ta plus oomplAle. 

Pour CO moùf, At la Semaine religUu9e 
du Puy, il leur avait été alloué uo secours 
de 100 francs pai* seiuaiae : le liquidateur 
avait rie quoi le fournir, et largeineot, sur las 
produits du vin qu'il avait saisi, vin prove- 
nant de leurs \igoes dans le départetneot 
dt^ tïard, etc.. atc. Mais après deux ou tnris 
seatainas.peQdanllasqueilaauasbons Frères 
onlrecu régulièrement les 100 francs promis, 
on vient de leur sifrnifler qu'il ne leur serait 
pkJA rien doaoé : ei ce qui a été dit est fajl, 
et c'est la misère qui c^iUtau*» puur cea 
iDal heureux. 

El viveUUfaerté! 

UH SOUVEfUtt 
Du SoMl: 
Ua de nos plus aocieas r\ maiUenrs eoUabo- 

ratsari nous adreaae l'iaformation suivante. 
qui ne manque pai de aavaur : 

« n r aeu dimanclM cinquanie et uo ans, les 
reliques de sainte Oeneviève étaient transfé- 
rées en f;raade poiQ[>e au Panthéon reaâo aa 
ctllt*. Una prooeciion maffaiQque traversait les 
maa de Paria pour la pramiàra foia dapais la 
Raslaacal^oo. 'Lbos la* aéminaires et éUMfaae- 
awata accléaîastique* de Faris figuraient dasM 
la eorlèfaaairaautres l'écoledeaHauta.^ Etudes 
<as Osrmes (anjourd'bui l'Iaatitui catholique 
ae Pariât, où Je préparais ma licence. Nous 
marchions deux à deux . savez vous uu; était é 
mes cotes • L'abbé Combea '. • 

(jaamlum muiatut! 

L* ■ Action libérale populaire i 

Coe fée—ces du dimaaelw 10 jeaviar 
M. Joeques Piou. président de {'Action 

tiàérale populaire Mu. Adam et Tafllian- 
dier, députM, 4 Boulogoe-sur-Mer. 

M. Amédée Raille, ^uté, & Toulon. 
MM. Botirgeois. ancien magistrat, et VII- 

Itaeau. déléffué du Comité centraj. à Paatia 
(Sel De». 

Des paroles impies 
aux actes sach 

Dâ le 12 jtsin 1906, M. Jatirés acoo&cal 
du haut da La tribune française que les 
paroles de Ctombetta : « li faut y penser tou- 
jours et n'en parler jaiuais », avaient intro- 
duit dans le pays un fcerme fuoesie, et COB- 
rluaiL qu'il oe fallait pas pins y penserf^u eu 
parier avec une telle précîsiou qua M. Bou:- 
ge^^is, pr»-3ident de la chambre, tlt euloniiro 
une éloquente protestation qui recueillit les 
applauiitBâemeats unanimes delà Chambre. 

l.e méœe il. Jaurès a encore dit îi Seiu», 
daDS une réuaion. présidée pur le s&ns^ 
patrie Hervé 1 -^ Au Co.id. ;>orfioiine na vaut 
la reTaocbe, ni pour AUjotird'hui ni pour 
df>iaaiA. » inutile de rappeler ;*abi:>m)Dablis 
éloge qu'il OL de la TrlpUca. dirigée f*oQtre 
La « chauvinisme » français. 

U. d* n r laaoai HeTitenaaC de M. .Taures, 
8 proposé dans la ùiâcussion du budget 
de 1904 le désarmeineul PAT ce motif que : 
< la ra^ancbe, personne n'en veut, persooae 
ne l'a jamais voulue v. Autant de ptroiet 
impies, et jugées tollea par la Chambre, 
chaque fois qu'ellea rareot prononcées k la 
tribune. 

Le président du Goat^. If. Combes, fUl 
seat A ne pas s'en sentir froissé dans sott 
patriotisme, car il n'a n^igé aucune occa 
sioD de déclarer qu^ renonoeralt à ^ou 
vemer plutiH que de consentir à gouverner 
sans l'appui de U. Jaurès et de ses amis. 

C'est que M. Combes, aoa seulement 
n'était pas froissé, nuis enoore il approt>- 
vail; la preuve eu est Csite à cette beur^. 

Aprée tout. Ira paroles de V. iaufèa 
n'étaient que à^.s paroles dt>ctnnair«s. et» 
comme l'a dit M. Piou dans sa conversatioa 
avec uo ri^dacteur du Mom^ito, le grand 
public ne comprend p^ul-élre pas lt.iujours 
les luîtes (Joe tri Hit ire s, mais toujours il corn- 
pfpod les attentai? oi les violences. 

M. Jaurès a prononcé les paroloe impie*. 
Le pays a-t-lt comprise M. Combes vient 4a 
eoBunettre les Mt«e saciilègee. Is pays 
eoopraodns. 

Désarmer )a Fraoee. ainsf qaa le dénias* 
daitU. Jaurès, U. Combes en était empêeh^ 
parce «M 1« Ouuobra W \m Aéfaadt». 
«M n Yitt ««krod Ja «MM IM Jir 
chemeot à U France; il las a towtéa de 
* stueU aileiDands '';.il leur a iolardii la 
territoire flraoQaïa. il les en a cbassée ; et, de 
cralote qu'uA Uea subsiatAt antre aax aC 
nous, il a reTUsé à un journal ataatriea* 
lorrain de péoétrer oa France- 

Ou lira auj<nird*hul tes détails odietix da 
l'Mrrestation.suiviederexpulsiondeli.Pâbhtt' 
Detsor. député alsacien protestataire. On a 
déjà lu l'interdi'^tion en l'raoce du journal 
catholique imprimé à Strasbourg, le WoBtë' 

Lechau^e'  un   peoGéfiâ   écriten   coiQma 
l'écbaoge de pensées parlées sont égalemaat 
prohibés entre l'Alsace-Lorreine el la Fraao< ^ 
non pas par legouvernemeDLsijemand, maia 
par le gcuveraemeut fr&ngaîs. 

Ce n'est plus par pour das représailles 
Allemaudes que linsUtuteur alsacien du 
chant .de t^O recommande à tes Jeucea 
élèves de " parler bas > quand ils partent 
français; c*cst p&r peor des rigiieurs flran- 
çalçee. 

Ce n'est pliu4e gouveraeinént allemanâ 
qui interdit le SQI de Franco aux Alssoiens ; 
c'est le (çouve-nenient français- 

O n'est plus le gouvernement allemasd 
qui dit atix Alsaciens : < Ma force a tait da 
vous des Allemamls, restez Alletnands vj 
c'est le gouverneoitial fraD(,^8.ts qui dit à U» 
député alsacien qui proleste chaque joui 
qu'il veut demeurée Français : « Ne perdes 
pas votre temps : vous êtes sujet allcrmaadf 
restes etijet ailemaud : laissez toute eepé^i 
rancede redevenir citoyen français. Ne pea- 
sez pas pltts à la Franoe que les gouvernants 
da France ne pensent à vous. — Mais ea 
France, riposle-t-il, sbnt tues amis, soai 
mes l^àres. — Ne pensez pas plus & vus 
amis qu'i vos frères. — Mais ea Frsiice, a 
suis-je pas etiea mot T — Vot» n'étaa cUqf 
vtnisqu'cn Allemagne. — Mais Je suis verni 
crier: « ViveliTranoe!» — Vous ne pojvea 
plus crier que : « Vive l'Allemagne! • 

Que pèsent, en vérité, les paroles iauAea 
de M. Jaurèf. ''npréseoce del'actosacriNta 
de M. Combes? 

iignalée depuis sa conuruciion est celie du 
13 novembre 18^4, oii le vent aueigoii 48 métrés 
è U sccoode. 

Ces cbUIres, il est vrai, ont été dépassés ft la 
pointe Rcyer. sur la cAte américaine du Paci- 
lique, ft environ iô kilomètres au nord de San* 
Fraocisco. Le 18 mai 190a, on y a oonsxé'jk uae 
vitesse de ven: de 4£*,ôo par seconde, qui 
aticignii même pendant quelques minutes 
5J",6o. l'ne violente tempête y dura trois 
jours. Peodani i.cs soixaate-doure luures, l'air 
parcourut 7 S70 kilométxes au-de<:sus de l'Ob- 
scrratoue, plus du ctoquiéme do tour de la 
Terre. 

Bien que dans nos rîgions Ii durée des tem- 
pêtes De soit pas comparable à celles-là, nous 
vcaoDi de voir que pirlois la vitesse du v*ot 
atteint dciolis chiffres. M. B. Brunhes, le )CUM 
et distingué directeur de I Observatoire du Puy- 
de-I>6«M, a pu afùrmer que le sommet d* cette 
moftiagne c*t la station d'Europe où l'on a 
constaté avec certitude les plus grandes vitesses 
absolues. La vite:>âe moyeooe pour l'année 1903 
**t de i3*,<]0 par seconde. Le 9 décembre 1901, 
on a obsarvé de 10 heures du matin à S heures 
du soir des vitesses dtpissaat éo mètre» pir 
iccoode et atlcigoant pendant dix minutes, 
cnu* 10 h. ao et 10 h. >o, une %'aleur moyenne 
de 70 méiret. Il convient d'observer que ces 
viteases sont mesurées à ranémomécre de Ro- 
binson, dont le nombre de tours i ces énormes 
vitesses n'est plus exactement proportionnel k 
la vitetic du venu et ces nombres doiv^t subir 
une rédUaion. 11 n en e;t pas moî.'.f vrai qu';:t 
dépéssent les ootnbrcs obtenus ft l'side du 

I mirxt arçm^mitre, !c plut iiti^ràltm^tti em- 

ployé dans d'autres Observatoires, notamment 
au BjéUsnlca, en Bosnie (2067 m«cr«»), oU 
M. Haoa avait doni^ la vitesse de 56 métrés 
comme la plus fone qui ait été mesurée jusqu'à 
ce jour. 

Prenooi le chiffre maximum signalé par 
M. Brunbes, 70 mètres è la seconde ceU fait 
353 kilomètres ft l'heure, chitîre bieo supérieur 
aux 107 kilometres obtenus sur le chemin da 
1er électrique de Berliii-Zo*5Cii. Nos ingén.eurs 
ne savent donc pas encore aller comme le vent. 
Il est vrai que celui-d n'a guère de soafft. 
puisqu'il ne peut maintenir une si belle aUorr 
que pendant dix minuies, et que généraicmeru 
SCS longs efforts ne voot guère au-delft de 
iSo kilomètres à l'heure, vitesse qui parattra 
ridicule dans quelques années, pour les plus 
vulgaues voyages. 

Sosuoc. 
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